
Des personnels de l'université vivent,

invisibles, dissimulés par la Présidence,

dans la précarité et l'incertitude.

Y en a
marre !

C'est vrai quoi!
On file des
cours et on
nous paye pas!

Et en
plus on

nous traite comme
des chiens!

Marre de courber
l'échine! qu'ils

paient!

Chaque jour un vacataire disparaît. Parfois son dossier
n'existe pas, parfois il se perd dans les rouages de la
bureaucratie. Certains et certaines disparaissent au
détour d'un couloir sombre cherchant désespérément,
dans l'errance, un bureau pouvant répondre à leurs
questions et payer leurs dûs.

Pendant ce temps à la présidence....

C'est un coup de maître ! Un excédent de 2
millions ! Des postes gélés, des emplois du

temps surchargés, des BIATTS harcelés, et des
vacataires non payés ! Et tranquille en plus !

Les Doigts dans le pif qu'on les a aliénés ces
cons!

Patron... Les vacataires
commencent à se plaindre
patron... J'ai entendu parler
d'un collectif qui pourrait
exister. Nous devrions peut‐être
faire attention. Nous pouvons
assurer le dialogue si vous
voulez, nous sommes
le syndicat majoritaire.

T'inquiète Man, on
est rodé

maintenant !

Pas de dialogue. N'oublions pas
la tradition ! Nous sommes un

employeur public et ils ne
peuvent rien contre nous, l'Etat

nous protège !
Traitons les avec

mépris et
laissons les

crever la dalle.
C'est de la main

d’oeuvre docile :
ils sont

précaires !

hmm...
Termine,
aline!

Ca me botte
ce que tu

dis là!

Sérieux ! Laissez moi les
humilier je vous en prie

j'adore ca vous le savez !
La possibilité de taper sur
les subalternes ca me fait

oublier que ma propre
hiérarchie m'humilie moi

aussi ! L'exercice du pouvoir
c'est grisant! Ca rechauffe grave

mon ideologie froide!

Ouais ouais ferme‐là on a
compris. Humiliez‐les

d'un côté, mais chacun
leur tour, pas

ensemble. Faudrait
éviter que la masse
salariale se rende

compte que le
problème n'est pas

singulier et que
c'est une politique

du mépris.

Madame, un doctorant vacataire
souhaite vous rencontrer concernant
le paiement de ses vacations du premier
semestre. Il a l'air en colère.

J'm'en fous mais j'arrive !

Écoutez Madame je n'ai pas
signé de contrat de travail

et je ne suis pas
payé depuis Septembre.

On n'est pas au CCAS,
tu vas attendre comme

tout le monde !
Courbe l'échine

et sourit.

La politique du mépris à l'Université
de Caen.




